
 

Sur un toit 

Seigneur, dis seulement une parole 

 

 

Marc 2, 1-5 

Jésus revint à Capharnaüm, et l’on apprit 

qu’il était à la maison. Tant de monde s’y 

rassembla qu’il n’y avait plus de place, pas 

même devant la porte, et il leur annonçait la 

Parole. Arrivent des gens qui lui amènent un 

paralysé, porté par quatre hommes. Comme 

ils ne peuvent l’approcher à cause de la 

foule, ils découvrent le toit au-dessus de lui, 

ils font une ouverture, et descendent le 

brancard sur lequel était couché le paralysé. 

Voyant leur foi, Jésus dit au paralysé : 

« Mon enfant, tes péchés sont pardonnés. » 

 

Matthieu 8, 5-8 

Comme Jésus était entré à Capharnaüm, un centurion s’approcha de lui et le supplia : 

« Seigneur, mon serviteur est couché, à la maison, paralysé, et il souffre terriblement. » 

Jésus lui dit : « Je vais aller moi-même le guérir. » Le centurion reprit : « Seigneur, je ne 

suis pas digne que tu entres sous mon toit, mais dis seulement une parole et mon serviteur 

sera guéri. 

 

Matthieu 10, 26-27 

Jésus disait à ses disciples, rien n’est voilé qui ne sera dévoilé, rien n’est caché qui ne 

sera connu. Ce que je vous dis dans les ténèbres, dites-le en pleine lumière ; ce que vous 

entendez au creux de l’oreille, proclamez-le sur les toits. 

 

Pour la prière, la méditation ou le partage 

Quatre hommes, un centurion et des disciples, qu’ont en commun ces personnages ? 

Quelle ouverture suis-je prêt à faire pour m’approcher de Jésus ? 

« Ce que vous entendez au creux de l’oreille, proclamez-le sur les toits. » Qu’ai-je à 

proclamer sur les toits ? 

« Voyant leur foi, Jésus dit au paralysé… » (Marc). Qu’est-ce que cela me dit de mon 

appartenance à une communauté ? 
Maurice Brousseau, diacre 


